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Vers la fin de l'année 1795, une famille française,
composée d'un homme, d'une femme et de deux
enfants, se donnant le nom de De Jardin, arrivait direc-
tement de France à Albany. L'un des deux enfants,
paraissant âgé de neuf à dix ans, répondait au nom de
Monsieur Louis, et semblait être idiot. Madame De
Jardin avait en sa possession plusieurs articles qui
avaient appartenu à Louis XVI et à Marie-Antoinette.
Elle paraissait sous l'influence d'une excitation extraor-
dinaire, et toute la famille avait un air de mystère.
Après avoir séjourné quelques jours dans la ville, elle
vendit quelques objets précieux et disparut.

Quelques jours après, deux Français arrivent à
Ticonderongha avec un enfant chétif et imbécile, qu'ils
font adopter par un chef Iroquois de Caughnawaga
nommé Thomas Teorakwaneken, alias Williams,
lequel avait l'habitude de passer la saison de chasse
autour du lac George. Cet enfant fut nommé Rasar
et passa dès lors pour l'un des cinq enfants du dit
Thomas Teorakwaneken et Marie-Anne Konwatewen-
teton.

Grâce aux rotions nombreuses que sa mère adop-
tive lui administra, le jeune Rasar prit des forces sans
qu'on remarquât un changement notable dans son état
mental. Cependant bientôt on le vit s'amuser en toute
liberté avec les enfants de son âge. Il lui fallut peu de
temps pour oublier les quelques mots français qui lui
restaient encore et se familiariser avec la langue iro-
quoise. Quelques années après, encore au lac George,
l'enfant, voulant se baigner, alla donner de la tete
contre un rocher et on le retira évanoui avec une bles-
sure au crâne. C'est de ce moment que commencent
les souvenirs de Rasar et probablement à cette occasion
qu'on lui donna le surnom de Onwarenhiiaki, ce qui
veut dire : On lui a fendu la bûche.


